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Suite à l’article sur la fusillade d’Ollioules, bm77 nous fait
part de ses inquiétudes.
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« Toute cette délinquance, ainsi que les attentats, il ne faut
pas  l’oublier,  sont  à  mettre  sur  le  compte  de  l’hyper
immigration que les politiques nous imposent criminellement.
Ces politiques sont les ferments de la guerre civile et les
Français qui les élisent, des décérébrés. Ces adeptes du «
vivre ensemble », réunis dans un même panel ne veulent pas
côtoyer  leurs  protégés,  gens  qui  nous  détestent  pour  la
plupart et imposent, non pas leurs cultures, mais leurs mœurs
retardés  ce  qui  me  fait  dire  que  ce  n’est  pas  le
multiculturalisme très mal choisi mais le multi-nuisance.

« Gang de filles » (Marie Claire)

Le refus de prendre les taureaux par les cornes ont mis les



élus dans une impasse. Ils sont donc dans l’obligation de
cacher à l’opinion la gravité de la situation devant les faits
qui se multiplient.

Ils se taisent et veulent aussi nous imposer de nous taire !

Ils ont laissé tomber pour le trafic de drogue et négocient
avec les islamistes.

Les policiers ne sont là que pour pallier au pire.

Voilà le travail de 40 années de négationnisme de la réalité
et le refus de prendre en compte les témoignages de ceux qui
vivaient  ça  au  jour  le  jour  et  qui,  de  guerre  lasse,
partaient. Le « vivre ensemble », c’est accepter l’omerta
imposée,  c’est  accepter  de  vivre  sous  la  coupe  des
communautarismes, c’est accepter la délinquance et le port de
costumes religieux portés de façon ostentatoire comme un bras
d’honneur fait à notre société.

Pour accepter de vivre ensemble dans ces endroits ils faut au
préalable se munir d’un stock de médocs contre les ulcères à
l’estomac, d’antidépresseurs et d’anxiolytiques !
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Depuis le début de cette délinquance de masse, les politiques
n’ont fait que gérer ses conséquences sans jamais s’attaquer à
l’origine de celle -ci, ou ils se sont trompés en lui donnant
une raison uniquement sociale. Ils ont fait de la prévention
qui n’a marché que sur ceux qui ne se destinaient pas, de
toute façon, à être délinquants dans les cités. Sur celui qui
est délibérément un voleur un trafiquant ou un fiché S, ça n’a
aucun impact parce qu’il faut vraiment le vouloir pour risquer
la prison, et ce ne sont pas les campagnes de préventions qui
vont les dissuader. Je dirais même que cela a été contre
productif, dans le sens où c’est vexatoire et stigmatisant
pour l’ensemble d’une population qui est suspectée de pouvoir
tomber systématiquement dans la délinquance comme autant de
graine de voyous, il ne faut pas s’étonner après qu’ils aient
développé une certaines solidarité avec les dealers puisqu’on
les mettaient dans la même sac.

Je ne crois pas une minute à la prévention : c’est un gouffre



de  dépenses  inutiles  et  la  réalité  me  donne  complètement
raison. Toutes les finances devraient être consacrées à la
répression, à la construction de prisons et la mobilisation de
la justice pour des comparutions immédiates et des sanctions
exemplaires pour dissuader de la récidive. Il faut opposer la
morale à la prévention, tout simplement. Il ne faut pas voler
à autrui, il ne faut pas tuer , il ne faut pas trafiquer car
c’est de l’argent qui échappe au bien commun, il faut suivre
des règles, des choses basiques à connotation chrétienne ou
pas, je m’en fous. C’est sur ces bases que l’on a construit
notre pays ! On veut en changer les règles mais on a rien à
nous proposer de valable en échange, il faut se rendre à
l’évidence  !  On  nous  rabâche  qu’il  ne  faut  plus  de
nationalisme, que cela a créé les guerres etc. Et que nous
propose le mondialisme ? La guérilla permanente à l’intérieur
même des pays, les guerres civiles, les implosions de pays,
les partitions par des populations migrantes sans respect pour
un pays dont ils n’ont rien à foutre par ailleurs, sinon d’y
trouver des opportunités.

En 2014, scène de guérilla à Montmartre (JDD)

Devant l’incurie des autorité qui ne prennent pas visiblement
la mesure des choses qui ne font qu’empirer de façon très
inquiétante, que va- t-il se passer dans le futur ?



Et bien il suffira pour les pires de s’inspirer de pays comme
le  Mexique  ou  d’autres  enfers  sud-américains.  Quand  la
concurrence intensive sera trop forte et ne pourra plus faire
vivre son dealer , ils passeront naturellement à la vitesse
supérieur ou au degré au-dessus. C’est à dire qu’ils s’en
prendront aux gens directement – et pas nécessairement aux
plus riches qui auront les moyens de se payer des milices
privés  –  mais  aux  Français  moyens,  plus  vulnérables,  et
pratiqueront l’enlèvement de personnes et d’enfants, dès qu’il
supposeront que les personnes concernées auront assez d’argent
pour  payer  ne  serait-ce  que  quelque  dizaines  de  milliers
d’euros !!!

Membre d’un gang mexicain : le futur « djeun » de cité ?

Il  faut  bien  se  dire  que  ces  gens  n’ont  pas  une  once
d’humanité ce qui a permis à certains de passer directement du
statut  de  délinquant  à  celui  de  tueurs  d’innocents  des
terrasses de cafés et de salles de spectacle.



Lors des émeutes et régulièrement dans les cités, ces types
font cramer des bagnoles, hurlent, jettent des pétards pour
créer une pression, pour dire « c’est nous les maitres » et
ils  le  font  contre  qui,  croyez-  vous  ?  Ils  le  font  à
l’encontre des nouveaux-nés réveillés en sursaut, incommodés
gravement par les fumés des voitures qui crament, par les
hurlement de dealers sous « wide ».

« La Haine » de Mathieu Kassovitz

Les trafics se font aux yeux des enfants en bas âges. Les
cités ne renferment pas que les « djeuns » trafiquants qui
occupent le haut du pavé, mais aussi des vieux, des gens
malades parfois, qui ont des pathologies lourdes, des jeunes
qui veulent passer des examens et ont besoin de dormir, des
gens qui se lèvent tôt pour bosser . Et que font les autorités
? Elles laissent les cités aux mains des pires et négocient
avec ceux là qui, une fois leur forfaits commis, vont se
coucher  la  conscience  tranquille  même  s’ils  n’ont  pas  de



conscience  et  se  lèvent  royalement  à  14  heures  pour
recommencer  le  cycle  infernal  !!!

Et, surtout, ces autorités au pouvoir depuis des lustres
font perdurer et même aggravent délibérément une situation
qui a permis de créer ces lieux de délinquances et de mafias
locales, c’est à dire l’immigration de masse effrénée pour
laquelle il faudra qu’ils rendent compte, quand les choses
vont réellement s’envenimer pour tout le monde !

bm77


